
  

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

       

 

 

De la sémantique façon Garcimore… 

    RADIO CGT semaine du 29 janvier 
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E D I T O  

L ’ A C T E U R  E T  L E  

S Y S T È M E  

Qu’auraient donc pensé   
CROZIER et FRIED-
BERG, co-auteurs de 
l’essai sociologique du 
même titre, de la belle 
stratégie mise en place 
par nos hauts dirigeants 
et responsables de la 
R é g i o n  N o u v e l l e -
Aquitaine pour cette 
fusion? Beau sujet 
d’étude pour sûr telle-
ment il y a de choses à 
dire, à mesurer et à mo-
difier. Dans tous les cas 
et d’ailleurs, il semblerait 
que de nombreux élé-
ments conceptuels de cet 
ouvrage de 1977 aient 
été mis de côté...Pas as-
sez moderne sûrement, 
pas assez POP!!!  Ce qui 
semble par contre plus 
dans l’air du temps, c’est 
une habitude bien con-
nue de tous et reprise 
par notre ami Georges 
dans sa fameuse chanson 
les copains d’abord. Se-
rait-on là dans du systé-
mique à la façon Nou-
velle-Aquitaine? Les pro-
chaines semaines nous le 
diront probablement. 
 

 

 

 

 

  

 

Depuis le 4 janvier 2016 et l’inaugurale assemblée de notre nouvelle collectivité, il est passé de l’eau 

sous les ponts, celui de pierre en particulier… un peu trop d’eau peut-être si l’on en juge par le niveau 

de nos rivières préférées en ce mois de janvier 2018, qui tendrait à nous faire croire que nous avons 

fusionné tout à la fois avec la Bretagne et les deux Normandies réunifiées… (Je dis cela étant moi-

même un quart breton, comme le gâteau éponyme ; amis bretons et normands n’y voyez pas malice…)

… 

A propos de pluie, celle du 18 décembre dernier restera de bien triste mémoire dans l’histoire du 

dialogue social de notre fauve favori.  Et si on s’avise un jour à en conter l’histoire (Je plains par 

avance le guignard stagiaire chargé de cette rude besogne…), le 18 décembre en marquerait, sans 

nul doute, une forme de  point d’orgue ;  le summum un tantinet poisseux du glissement sémantique, 

un must dans l’art de prendre des vessies pour des lanternes, une régression pour une avancée… 

Tous ces éléments de langage, et cette manière de présenter les choses, tendraient à faire passer la 

première mêlée venue du prochain France-Irlande pour une riante succession d’entrechats tout droit 

sortis du 3ème acte du lac des cygnes… hélas, la musique du dialogue social de la Région Nouvelle-

Aquitaine depuis deux ans n’a pas été écrite par Tchaïkovski ! Et la plénière de décembre n’avait rien 

d’un concert philarmonique au Royal Albert Hall ! (je dis ça, c’est taquin, j’ai pas eu mon billet d’en-

trée…)  

Depuis deux ans les instances du dialogue social et leurs évanescentes émanations groupusculaires 

n’ont semblé fonctionner finalement qu’autour de cette unique partition : « qu’est-ce qu’on 

peut ? » (Sous-entendu que peut-on faire, dans ce cadre drastique pour l’harmonisation sociale, du 

régime indemnitaire, du temps de travail, de l’action sociale… de nos 8 500 agents)…  alors que, sans 

nul doute, la seule question qui eut valu, aurait dû être en premier lieu : « Qu’est-ce qu’on veut ? » (… 

pour nos 8 500 agents … que veut-on pour leurs conditions de travail dans cette nouvelle entité ? Quel 

objectif veut-on atteindre ?)… Je chipote me direz-vous… une seule petite lettre sépare ces deux pro-

positions… mais cette substitution alphabétique, ce subtil glissement linguistique cache en réalité une 

mécanique bien huilée et parfaitement dans l’air nauséeux du temps. 

En substituant la 22ème lettre de l’alphabet par la 16ème … on a substitué comme par un tour de passe-

passe, façon Garcimore (ou David Copperfield, ça dépend des références…), le grand « V » de Volon-

tarisme par le petit « p » de pragmatisme… là où il eut été plus en phase avec les « valeurs de gauche » 

du candidat Rousset de faire vivre la célèbre proposition de Jaurès « Aller à l’idéal en comprenant le 

réel »… le Président Rousset a réécrit d’une plume sensiblement plus droitière la sibylline formule : 

« aller au réel en ignorant l’idéal » ! On est passé de l’élan progressiste et visionnaire à la froide comp-

tabilité de l’apothicaire. Et notre félin bondissant de faire « miaou » plutôt que « Roooaaarrrrrrhhhh » !! 

Et pour nous, résultats des courses, retour en janvier, toujours sous la pluie, le 13ème mois reporté aux 

calendes creusoises (une recette assez proches des « grecques » mais avec des noisettes et du beurre 

en plus), des jours de congés et des chèques vacances en moins …   

Alors que nous reste-t-il ? 

Le souvenir d’André Henry, ministre du temps libre du gouvernement Mauroy… (Si, si c’est vrai, je 

vous assure, il y eut un « ministère du temps libre » ! au début des années 80 … époque Garcimore et 

Denise Fabre… mais en sensiblement plus à gauche !)…  

Un sachet de madeleines pour le quatre heures (perso j’en ai toujours sous la main, on sait jamais, une 

petite fringale… les dialogues sociaux sont longs dans la territoriale qui fait « miaou ») 

Ou notre volonté de dire encore et toujours que nous voulons être considérés à notre vraie valeur ! Et 

que nous ne sommes pas dupe des numéros d’illusionnistes fussent-ils habiles ! 

A la CGT on a opté pour la troisième proposition ! (même si je prends toujours un paquet de ma-

deleines dans la poche… et qu’on a toujours une pensée émue pour André Henry)  

En 2018, on continuera donc à ne rien lâcher !  
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LE CHIFFRE DE LA SEMAINE 

1500 € nets 
C’est le montant plancher de salaire que touchera, tel 

que rappelé par le Questeur Pierre CHERET, chaque salarié de la 

Région Nouvelle-Aquitaine en 2021. 

Rappelons que cela était une revendication de la CGT depuis 2006 au 

regard de la réalité du coût de la vie...et que c’est le cas dans l’ex ré-

gion Poitou-Charentes depuis….2007.  

En attendant en Aquitaine ou en Limousin et depuis 12 ans, vaut 

mieux répondre SKYROCK!!! 
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EN BREF... 

Selon une étude récente publiée par l’assureur britannique Vitaly health, le 

temps de trajet domicile travail impacte fortement la productivité. Plus de 

30 minutes  de transport Aller par jour, fait baisser la productivité de 7 

jours…alors que devrions nous en déduire pour toutes celles et tout ceux 

qui se déplacent des heures dans le cadre de leur quotidien de travail de-

puis la fusion?  


